
:2b6 LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

La deuxième étape de ce voyage archiépiscopal était à lat
Châtaignlerale, chez NI. Aulneau, notre dévoué coriseiller gêne-
rai et voici pourqluoi:

Au XVIIIe siècle, un.jésuite fiançýais, un vendéen, a été i"r
tvrisé au Caitada et ce martyr s'appelait le père Aulnean,

gridoncle de M, Auilieau On vient (le faire des recherches

pour retrouver le lieu d'exécutionî et les ossements de ce glo-
rieux comnpatriote et Monignu pportait pieusomeit, à h
famlille du1 hiéros, le résultat de ces reche rches, qui du reste '10

sotpas cil o mpc<iIlèltemenCt terminées.
Les lecteflrs dlevinient avec quel pieux enipressemeiit étflit

atiî edue la visite d'un tel évêqune, auguste messager, dans 11
ne noble maison, dle nouvelles si captivantes. Lî encore Wl
niombreux cýler2ê assistait Sa Grandeui- et la réception fut ce

qu'elle devait être en pareille circo>nstanice: 1)isconrs délicat de

MN. le conseiller gneasp)irituel toast de M. l'abbé Briaiid.
(le Nantes, l'un (les pelerimis (le ,Jerusalemi, cantate ri,,,ai ,

par M. l'abbé G-oulpeau, curé de'Bazoges, et rép)onse charrnaw
te (lu p)rélat.

Par son aimable et diguie simplicité, je dirais nmême pir sa

bonhommie souriante, Monseigneur a conquis tous les venl'

deens qui eurent l'honneur de l'approcher. Si Sa Grandeur l'lt
enchantée de nîous, ce qu'elle affirmait en termes très é1ogieu%,
nous n'exagérerons pas en disanit que son passage, dans le

canton de la Châtaigneraie, restera dans nos cSeurs, comm0n

l'un de nos plus doux et de nos meilleurs souvenirs.
L. DE mL GODIE.

MONSEIGNEUR LANGEVIN
AR('IIEVEý-QUE DE SAINT-BONIFA('E DU CANADA

A,ýu BItEUIL-BAIIRET

Le mardi 2 août, il y avait encombrement de dépêches aile

bureaux de télégraphe du Breuil-Barret et de la Châtaigl 0e
r'aie. Cette fois c'était une bonne nouvelle, comme l'a ai bie)l

dit M. le maire dii ]reuil-Barret en souhaitant la bienv'enue. fi
SaGaner "Vte iie, Monseigneur, ait milieu des tris'

tes événements qui jettent l'angoisse dans les coeurs franîçais,
est un rayon d'espérance."

Le mardi donc, à 7 heures, Monseigneur Langevin, archevê'

que de Saint-Boniface, était en gare du Breuil, et quelques ln"
ites après nous nous trouvions à l'église où une partie de la

population, comprenant l'honneur de cette '7isite, était accOli'


